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Je jour est venu de rendre nos guenilles 
Nous descendons gaiment au magasin 
Et disant au chef sans se faire de bille 
Tiens voilà tes frusques mon vieux lapin 
On lui taillerait une bravache par derrière 
Nous menacerions de huit jours de prison 
En attendant notre libération 
 
Allons joyeux amis  
Buvons à la santé des hommes de la classe 
Car ils sont tous content d’avoir fini leurs deux ans 
Bientôt dans leur foyer ils reprennent leur place 
En chant tous en chœur vive la liberté 
 
Ah quel beau jour que le vingt-quatre septembre 
Entendant la trompette résonner 
On va vivement descendre de la chambre 
Et dans la cour on va s’aligner 
Ah cette fois ce sera la dernière 
Que je plains le sort des pauvres restants 
Car pour moi je vous dis sans mystère 
Je me rengagerais pas pour deux cents mille francs 
 
Adieu adieu la sixième batterie 
Nous attendons ce jour depuis longtemps 
Sans oublier les jours de discipline 
Qu’on nous a fait souffrir pendant deux ans 
Et si jamais la guerre se déclare 
Chez les bistrots nous serons au premier rang 
En attendant que l’on nous verse à boire 
Car des lâches nous sommes leurs enfants 
 
Adieu adieu le pays des belles femmes 
Mais je garde les meilleurs souvenirs 
Si je les quitte c’est le regret dans l’âme 
Avec l’’espoir de ne plus revenir 
Adieu adieu à toutes les belles fillettes 
Que j’ai connues pendant tout mon congé 
Sans oublier mon sabre ma baïonnette 
Que j’ai toujours portés à mes côtés 
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